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de trouvent les coined ment s <, u t le 

fouille révolutionnaire,adresse à leur 

favori ?
Maintenant, quelle que soit l'issue de cette 

lutte engagée entre le Joiir/iaf et ie JUœrifuir, 
une chose est certaine, c'est que lu Journal 
f/e Rome et sou courageux directeur, M. des 

Houx,nuront toujours droit à la reconnaissan­

ce et a l'admiration du monde catholique pour 

la vaillante lutte qu'ils ont soutenue, malgré 

toutes sortes d'obstacles et de persécutions, 

en faveur dos droit-t de l'Eglise méconnus et 

foulés aux pieds par la secte révolutionnaire.

«Tt*. M*wn*no*Me»nc*v •or.

Fra t a sait y mémos; cci appareil einnecho le patient de se 

organe , faire mal 01 de faire

vu même temps, no le bîe 

Le Dr do Marlign^

ecclésiastique compétent. La note dirait 

plus, que le •Journal avait vu tut t 

en doute la buiitédes doctrines du 

attendu qu’elltîs s«»nt librement 

Rome.

M. des Houx, prenant pour ici seul le 

blâme infligé au 'Journal, a immédiatement 

donné sa démission comme directeur de cette 

feuille. Il a annoncé, de plus, qu'il allait 

porter sa cause devant le tribunal indiqué par 

la note de Y Ossrrra/orc, ajoutant qu’il igno­

rait l’existence d'un tribunal spécial pour le 

règlement du telles diilicultés.

Les propriétaires et administrateurs du 

Journal de Rome, qui sont en même temps 

les propriétaires et administrateurs de V O s ser­
vit tore roniij/io, ont déclaré à 31. des Houx 

qu’il gardait toute leur confiance et /but prié 

de rester à *on poste.

M. des Houx, tout en les remerciant de 

cette marque de confiauee, n’a pas cru devoir 

rdvenir sur sa décision, actuellement.

L"S propriétaires du Journal de Rome se 

joignent M. des lloux pour porter une plain­

te formelle contre les calomniateurs de leur
i i : . ! :j • • ;: : » •'

couvre.
! •

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de

ot)t important procès qui intéresse au plus 

haut degré, le journalisme oatholique tout en
f '

tier.

de mettre 

A fouit eue, 
propagé.

mal aux autres ut, 

"su pas du tout, 

meut : " Ma sœur, 

vousathdtoz trop du patients (dans 

le moment il y avait ncpt ou
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• •aTVÏonitfvur ?*•i ,$ o-KïrimaE e< » »

dit-il,

huit d’allachv.sDins urt c nurn'ro du IS avril, nous 

avcns fait convaitrc une polémique survenue 

entre le Journal de Rome et le Afoniteur à 

de certaines lâches et fausses accusa

sur une population de mille !)'• 

le momie.
* ri fait jaser 

Il faut dctaclidv ccL homme là, il

a l’air parlai lenient tnrjqniilc,” 

La sœur Sain tu Thdrv.se fait
propos

lions portées contre lu premier de ecs deux remarquer
que les apparences trompent parfois, 

homme, malgré son air inoTunsit'.est très vio­

lent et dangereux.

Le nouveau disciple du Dr Tuko in­

siste.

que COLjournaux par le correspondant romain de la 

German h, feuille catholique allemande.

Au cours do cette polémique, la Germania 
a reproché à M. des T toux, directeur du 

Journal de Rome, des écrits publiés dans la 

Défense en 1S78. 31. des Houx, tout en con­

statant que c’était là un incident tout à fait 

étranger au sujet, répliqua que ces écrits de 

la Défense notaient pas de lui unis bien de 

31. le comte Concstabile, qui se disait inspiré 

par le cardinal Franchiet et Mgr Galimberti ; 

ce dernier est actuellement directeur du Mo-

Enfin la tueur Sainte Thérèse donne Tordra 

au gardien de délier le fou ii l’air 

quille.

Si» '*• uval restraint- <»u action
irati-

On connaît la théorie de la non restraint 
prônée par le Dr Tuke. L* s partisans de ce 

système ne veulent pas que les aliénés, meme 

furieux, soient soumis à la tuoiudro.contrain­
te michan'ujuc : Pas de camisole do force, 

disent-ils, pas de manchons, cto ; laissez les 

fous se démener comme ils veulent, briser les 

troubles, déchirer leurs vêtements} éreinter 

leurs gardiens et s’assounntr eux - mô­

mes.

De manchon est à peine ôté que le paticn ; 

devient tout a coup furieux <t se lt.n;o comme 

une bute fauve sur.

g»J-

• le Dr de Marti»

> ' ’ f ■ _ i•.. ; i.

Hélas ! Le brave docteur, ren w;nut tout à 

coup A scs théories humanitaire», te met à 

jouer de ses petites jambes qui fuûotiouuçot 

merveille......... ,

h 'înit cur de Ronu. >

Le Moniteur, ail nom de .M^r Galimberti, 
nia bruyamment la participitation dè ce pré­

lat aux écrite de \a Defence. 1- '

«533s ,..... -
U parait que, ren lu à Vautre bout do. fc 

maiton.le Dr de Marligny donn 1 ordre dê 

remettre lo manchon à son ami, le fou à l'air 

tranquille.

Et voilà comment il te fuit que la théorie 

de la non-restraint, si chère au Dr Tuke, 

compte un partisan de imiqe au Canada.
Y:

-T f
di-M. des Houx, tout eu maintenant son

r H tiiÿà'ipiï.éjr è.t.
IV, refusa d’engager une po cinique avec le
Moniteur, et offrit de soumettre le différend 

conseil d’arbitres.
. i * .

Le Moniteur ne

w '

M. le Dr J. C. Tashé, dans ta brothurc sur
■ **•

lem asiles de la province do Québec, <à
1 b -

1 ressortir tout le ridicule, to ita la cruauté de 

ce système qui n’est avocassd que ps^ quelques 

songe-creux anglais’ ; il a fait voir,par u it-rai-
. _ - : ftfn&wt-

sonmmeut irréfutable et par de nombreuses 

citations,que celte'théorie de la non restraint 
est contraire aux véritables intérêt# des allé-

« 1 *, #
nés et repoussée par les aliénistes sérieux du

\ * i'.'r

monde entier en dehors do l’Angleterre,- et 

que même daru ce pays elle est vif émeut
H *

combattue par pluuuurs.

Eu effet, il suffit d’un instant do réflexion
' L\ ,

pour so convaincre quo celle doctrine provient 

d’une sensiblerie ridicule : Il vaut bien mieux 

empocher un patient do se faire mal ou de 

faire mal aux autres, en l’attachant, que d«< 

lo laisser su débattre librement ou encore de 

le faire tenir à force do bras. Ces luttes 

acharnée i entre gardiens et patients, auxquel­

les les partisans de la non restraint sont obli­

ges d'avoir recours,sont fécondes en accidents 

de toute sorte.

-f."fail
; ! i

a un .At* . •. jîjLy if ............... , .. ............ . .....
Imitant TcxcmpL' du now confrère» do la. 

presse catholique d’Europe, nous serons tobre
' i ! : T. . . * ; .

de commentaires eu attendant l'issue du pro*

! >> t •-*!•}■ ;tu « i '
tint aucun compte * de 

cctto offre si loyale et si chrétienne ; uu con­

traire, il donna perfidement à entendre que 

le Journal de Rome battait honteusement eu

rj (, *
ït A : HWTVÏi .h

cès.

Il nous sera cependant permis do signaler 

ua fait, c’est que cette no:c de V Osservatore 
a causé une joie vive aux ennemis déclarés 

du Saint-Siège, nou-ypulciui nt eu Italie, main 

partout ; elle a muai réjoui les catholiques 

libéraux qui condamnaient la politique vigou­

reuse et franchement catholique du Journal 
dt Rome- politiqueubaulument conforme aux 

enseignements et aux revendications do Léon 

Xtl[ qui a plus d’une fois, dans cos derniers 

tcmp«, béui et encouragé l'œuvre do M. des 

lïoux ut de ses collaborateurs.

La presse révolutionnaire italienne pousse 

des cris du triomphe, et insulte de son mieux 

31. dus lïoux et le Journal de Rome. L’un 

du ccs journaux, le Fracassa, qu’imitent cer­

taines soi i bus canadiens,fait à cc sujet un brin

retraite.

C’est ccttc note du Moniteur, eu date du 

19 mars, reproduit i parle Journal de Qué­
bec, que nous avons flétrie, comme elle méri­

tait do Votre, dans ta Vérité du 13 avril.

Depuis lois de nouveaux incidents sc sont, 

produits.

Il est incontestable que ccs polémiques 

entre journalistes catholiques sont regretta­

bles. Aussi à la demande, sans doute, do per 

soimag is haut placés, le directeur du Journal 
Je Rome avait consenti à arrêter ccs polémi­

ques, ii in condition que, du côté de ces ad­

versaires, en cessât K s attaques.

Cette trêve dura peu de temps.

le Français, journal catholi-

une côn es pon­

ce ri te évident-

V *
MIcnwiIrM. ItoiilhWr

J
Lon anciens amis de l'honorable M. Ron- 

sont peu i bleui out a fl jetés pur son silou- 

oa : Voilà plusieurs semaines quo M. Mercier 

Vu hautement accusé, (lovant la chambre, de­

vant tout le pays, d'avoir renoncé à moii passé, 

d avoir répudie scs idées ultramontaines, d’a­

voir reconnu l'innocuiré du libéralisme 

dien. Et M. llouthicr n’a pas réclamé ! 

eus pareil, qui ne dit

«m

\
* * B -.1 «h.A

eana-

J)ans un mot con­
sent.

Il est donc bien vrai que M. A.B. Routhicr

joura quitté io camp catholique tout court, 
aller gzossir les rangs de l’année libérale !

Qu’on no dise pas que 

permet pas de descendre dans la

Le 27 mars 

que libéral de Paris, publia 

dance datée de Berlin, mais

sa dignité ne luik
Je doctrine. Tl affirme que “ la note de YOsser- 

est considérée au Vatican connue trer
Toutefois, malgré l’absurdité du système, 

les déclama tiens du Dr Tuke et du la
presse pour 

contre lire les propos injurieux du chef de 

l’opposition.

vu tore
importante au point de vue doctrinal, car elle

Dans cette correspondance 

des infamies de

meut en Italie, 

en ressassait quelques unes 

în Germa nia contre le Journal de Feme.

presse

protestante tournèrent la tête à certains C'a-

théories TRANStCEAN- JiO Courrier du Canada publia 

nue série d’articles remarquables signés //.- 

raclife. Ces nrtic’cs étaient superb js de sty.’o, 
d'érudition et du hères réclamations en fa- 

• de la vérité historique outragée par Cy­

prin),l'immonde chroniqueur de la Patrie.
La Patrie prétendait reconnaître dans 

écrit* d‘JTcrac'.it '. la ilumc do M. Routhicr
■V F ;

car jtyiftm M. Roti- 

grnmmaticilts* 

qu *. déployait le correspondant du Courrier.

nadieus prompts à gober tout ce qui vient de 

l’ut ranger. Parmi ccs gubc-moucho il faut 

mettre M. lo Dr du Martigny, l’un des inspec­

teurs do nos asiles. Seulement, il est à peu 

près guéri de son engouement aujourd’hui, et veut 

voici comment sa guérison s’est opérée.

Un beau jour, plein des théorie» du Dr 

Tuke, M. de Martigny se rend i\ l'asile de 

la Longue Pointe. Il fait lo tour de l’établis- c'ét lit invraisemblable, 

sèment,accompagné de la sœur Sainte Thérèse, thie; u’a atteint U correction 

supérieure de la maison.

Tout à coup il aperçoit, dans une des Mae que fit i’honorab’c juge ? Il écrivit à 

salles destinées aux furieux, un homme dont la Pat ri i uno ; elite lett c où perçaient à a 

les mains sont attachées au moyen d’un man- lois sa Tau i té littéraire et *oh désir de $o

non ne raison aux un jour
TES défendues parle Moniteur de Rome." 

C'est là une superb J sottise. Car h Saint-

finfaillibilité doetri*

M. des Houx, voyant que, du côté de ses 

adversaires, on n’ulsctvait point les coud i Inné 

du pact, convaincu que ccs attaques incessan­

tes partaient du Moniteur, attaques,par con­

séquent, dont Mgr Gulimbvrti o-t moralement | corc 

responsable, dit carrément sa façon de penser

père, qui seul jouit du 

mile, a plus d’une fuis, et tout récemment en­

comia mué toute doctrine transigeante,
• quelque haut placés qu’eu soient lus fauteurs. us

Donc les vrais catholiques continueront àau Moniteur et à son diuctcur.
suivre,comme par le pas»é, l'enseignement du 

Pape et à repousser,avec Lui, les doctrines 

transigeantes, que ccs doctrines soient pré­

citées dans le Moniteur où ailleurs.

En passant, nous demandons b certains Ce 

contradicteurs,qui sont émerveillés de 1 a

pureté doctrinale du Moniteur, corn meut

C’était le 8 avril.

Le 10. Y Observai ore romano, le >cul jour­

nal qui reçoive dus communications du Va­

tican, publiait une note blâmant sévèrement 

la conduite du Journal pour avoir rendu pu­

bliques ses accusation» contre - .Mgr 

boni, au lieu de les porter devant le tribunal

Galim- nos

ils ch$:i} appareil inventé par lus religieuses elles* m.tt-c bien avec l'rfeolo liVraK II fe UNa de
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petits grands hommes, et il leur fallait à j M. G ingrat u -corn paraître devant 
tout prix laver l’injure d’une façon ou d'u- Rien ne peut ûbranter la 
[ne autre.

Ils ont opté pour le ridicule.

voyez tous vos anciens amis s’éloigner de 
vous. Ils ne demandaient pourtant qu’une 
chose : n'etre pas trahis par vous au mo­
ment suprême de la lutte. Ils vous seraient 
demeurés fidèles si vous fussiez resté à leur 
tête. Ils vous auraient suivi bravement au

repousser la'paternité de ces écrits qui lui
auraient fait honneur. Et dans son cm près

. -, I ^ 7 -.-.J-' „ A.sèment, il n eut pas un mot de félicita­
tion à l'adresse (S!Jfèmdite -qui défendait 
si courageusement la cause que M. Routhier 
lui-mêuie avait autrefois-défendue contre ce 

Cyprien Fréchette !

C'est que déjà à cette époque il avait mis 
son fier drapeau en poche pour ne point 
effaroucher certaine école.

La Patrie accuse M. Routhier d'être l’an 
Leur d’un écrit cai/ioliqnt ; M. Routhier 
s’empresse de nier.

M. Mercier accuse M. Routhier d'avoir 
Répudie les écrits catholiques dont il est réel­
lement l’auteur, et il garde le silence /

Pauvre M. Routhier ! Von.; croyez, sans 

doute, que nous vous rn voulons personnel­
lement ; que nous écrivons pour nous venger 
de vos colomnics contre nous et nos amis,Ca­
lomnies que vous êtes allé colporter jusqu’il 
Rome, toujours pour plaire à certaine écol«* 
que jadis vous dénonciez.

Non, Dieu le sait, nous n avons aucune 
haine contre vous ; vous nous inspirez, au 
contraire, une immense pieté, car vous de­
vez souffrir horriblement. Kl si nous par 
Ions de votre trahison, s’est uniquement 
pour vous empêcher de. nuire davantage à 
la cause qui nous est chère.

Vous devez souffrir, parce que votre cons 
cience n’est pas tranquille.

Vous avez cédé à l’ambition, au désir 
d’arriver à certain poste convoité; mais 
vous n’avez pas réussi à changer vus con­

victions.
Vous savez que ceux qui vous exploitent 

aujourd’hui, ceux que vous flattoz mainte 
nant et que vous combattiez naguère, font 
fausse toute et nous conduisent droit à l’a- 
bîtne par les voies tortueuses du libéralis­

me'.

elle.
majorité. J 

après l'autre les députés se lèvent pour dire 
rpi’en effet lu clnmbrc a fait fausse 
mais qu'ayant commencé à faire

-«un

route,. 
lîne sottise-Donc le solennel député de Terrebonne 

et le nom moins solennel député de Rimons* elle devait la radie ver,
(lignite ! !

J'i.-qu’à Turcotte qui a parlé de la di 
de la chambre !

pour sauvegarder sa
combat ; ils ne vous auraient jamais 

chaude leur appui, leur admiration ; ils au \ r ci liste fût traduit à la barre de la chambre
mar- ki ont proposé que le propriétaire du JS ou-

ignitei
raient toujours fermé les yeux sur vus dé­
fauts pour ne voir que vos qualités.

Mais vous avez passé dans le camp ennemi, 
et vos amis ne vous ont point suivi : ils ont 
ramassé le glorieux drapeau que vous av»'z 
laissé tomber dans la poussière et ils ont 
continué la lutte sans vous, le cœur navré 
de douleur.

pour av< ir dit des vérités désagréables à 
monsieur le vicomte Faucher de Saint-Mau­
rice, chevalier de la Guadaloupe, porteur 
de diverses médailles cl décoration?,homme 
de lettres, etc. etc.

La pauvre chambre surprise, ahurie,

Prenez tous ces dépi 
ils vous diront qu’un homme

niés, séparément, et

engagé dan*
une mauvaise voie c>L obligé d’en sortir 

per- 
iskunt

c’est faire preuve d’en-

aussitôt qu'il s'aperçoit de son erreur :
sister dans celte voie, tout en reconnais 

n’ayant pas de véritable se laissa i qu’eVe est mauvaise
émouvoir par les doléances du petit groupe j ictcmnit et d'orgueil.

.0* 1

et vota la motion de MM. Na n tel et Asselin.Oui, le cœur navré de douleur, car nous, 
hommes de convictions, nous avons aussi 
des sentiments ; et si une défection comme

Mettez ces mêmes députés ensembl 
iis feront ce qu’ils b i limeraient 

folie coupable chez un particulier !
' Folie en commun.

e et
Personne n’.ivait eu le temps de voir que,

i nie le qui faisait tant gein- 
; comte ne constituait pas une in­

fraction aux privilèges de «a chambre, mais 
qu'il n’était même pas \ibel!eux.

Pour que la chambre ait le droit consti­
tutionnel de citer un journaliste à la barre

comme une
non seulement

la vôtre ne saurait nous faire cesser le coin tire \[ j0 v
i •

bat, elle peut nous arracher des larmes.
Ht dans ce camp ennemi où vous êtes au­

jourd'hui, clans ce camp où sont les Lange 
ier, les Fréchette, les Fabre, les Mercier, 

les Loutre, les La flam me, y comptez-vous 
des amis ? Pas un seul ! Tous, ils savent 
quel motif vous amène parmi eux, et tous 
ils vous méprisent, après s'être servis de

Comme il s’agissait de faire 
leader du la chambre, l’honorable M.

une sottise,le 
Tail- 

si ilia­
que scs 

avoir

Ion, s’est montré à “ la hauteur de la si 
don ” ; il s'est enfonce plus avant1

de la chambre il faut que ce journaliste ait collègues dans le ridicule; 
attaqué un député comme députe.

après
prouvé clairement à la chambre, a force de 
citations et de logique, que l’article du Non- 
cellistc ne constitue pas une infraction 
privilèges de la chambre, que la chambre,

Or l’écrivain du Nouvelliste avait unique­
ment déshabillé M. Faucher en tant que 

simple individu.
Donc la chambre n’avait aucune juridic­

tion sur la matière ; elle n’avait aucun droit 
de citer M. G ingras à sa barre.

Le leader de la chambre, AL Ta il Ion, qui 
est censé conduire les débats de l’Assemblée

aux
vous !

conséquent, npar tort de
commencer cette gaucherie illégale, tyranni­
que et sotte, il vote pour la motion NauteJ, 
c’est-à-dire pour continuer les procédés 
qu’il condamne !

eu

fi» folie en eoiiiniim

Certains membres de l'Assemblée législa­

tive font une rude concurrence aux patients 
de Beauport et de la Longue Pointe.

On dirait vraiment d'un châtiment !
Ils ont voté une loi contre ces deux asiles, 

par peur, et les voilà atteints d’aliénation 

mentale !
Un médecin français a découvert un nou­

veau genre do folie, lu folie en commun. 
C'est cette folie qui fait faire tant de sotti 
ses criminelles aux députés français.

Cette maladie nous envahit.

Prenez un certain nombre d’hommes, sé­
parément ; ils vous parleront avec assez de 
bon sens, ils feront preuve de jugement, ils 
sauront raisonner eux-mêmes et comprendre 
le raisonnement]des autres. Mettez les en 
semble, ils deviennent fous à lier, ils diront 
et feront les choses les plus insensées.

C'est là la folie en commun.
Le simple récit qui wa Suivre mous con­

vaincra que la majorité de nos députés est 
battue de ce mal terrible.

L’autre jour, nôtre confrère’ du Nouvel- 
forte publia uu.excqileiU article sur les pré­
tentions de M.' Faucher dé Saint-Maurioc 
au poste de secrétaire du Conseil de . l'Ins­
truction publique. Cet écrit e-t strictement 
vrai, mais ne contient pas toute, la vérité sur 
le compte de ce pedant ridicule qui ne peut 
écrire une pâgic1 >àns mtissacrCr la gramma i 
re—-nous l'avons prouvé cent fois—et qui 
se croit sérieusement grand homme.

L’article ayant le grand tort d'être vrai, 
piqua naturellement M. Faucher au vif ; ça
l’a l nerve, comme il a dit lui même.

Son petit groupe, le groupe. Faucher-
N an tel- Asset in, etc, groupe de fats préten­
tieux et outrecuidant.*, groupe |ui,placé der 
mi ère les ministres, prend le cabinet sous sa 
protection et le considère comme pro - 
priétc exclusive, groupe que les députés 
doués de quelque gros bon sens détestent 
souverainement, en secret ; le groupe des
incroyable i, en un mot, prit feu en enten-

■

dant la lecture de cet article qui feignait— 
sans calembour—si bien leur chef.

L’indignation était grande parmi tous ces
i ‘ :•' ' h , .i: y.m: sfirmoo -u ... :

législative, aurait dû penser à cela. Mais M. 
Taillon, étant un grand enfant, avec une 
grande barbe et une gros-e voix, ne pense 
pas.

La conduite de M. Bâillon, procureur
général, gardien de la justice dans 
province, fait hausser les épaules de piété 
et de dégoût à tout homme sensé.

cette

C’est pourquoi la chambre vota la motion 
N an tel, posant par là le principe que cha­
que fois qu’un journaliste chatouillera tant 
soit peu l’immaculé et tendre épiderme de 
quelque député, il duvra comparaître à la 
barre de la chambre pour réponlre de son 
forfait.

Ou conçoit qu’un tel procédé aurait de 
sérieux inconvénients.

Certes, nous ne sommes pas un admira­
teur des libertés modernes, libertés de per­
dition condamnées par Grégoire XVI et 
Pie IX ; mais la liberté pour le mal existant, 
de fait, nous réclamons une liberté au moins 
égale pour le bien.

Mais pour revenir à nos moutons — soit 
! dit :*ans allusion blessante—M. Gingias 
! jugea à propos de ne point se promener 

dans les rues de la ville au bras du sergent 
d’armes, un aimable homme, du reste.

» Deux, jours s'écoulèrent et M. G ingras ne 
vint pas. Mais la réflexion vint à sa place, et • 
la majorité acquit la conviction qu’elle avait 
fait une fameuse “ boulette ’’en cédant aux
gémissements du vicomte et de son en tou-• . ». - ■. • • ■ • - 3
rage. Elle aurait voulu voir l’affaire en­
terrée à cent lieues.

Mais le petit groupe n’entendait pas lâ­
cher sa sottise. Aussi, vendredi après-midi, 
vit-on M. Nantcl se lever, solennel comme 
toujours, et proposer que M. Gingras fût 
mis en état d’arrestation pour avoir désobéi 
aux ordres de la chambre.

L’arrestation de M. Gingras est donc 
tée à une majorité de 38 contre 15.

Honneur à ces quinze députés dont on 
trouvera les noms ailleurs.

vo-

.**
Mais l’abfme appelle l'abîme.
Lundi après-midi, M. Gingras a fait son 

apparition à la barre de la chambre, escorté 
du sergent d'armes la masse sur l’épaule.Le 
prisonnier a quatre avocats pour l’a viser. Les 
tribunes sont - encombrées de - spec­
tateurs avides de voir la' chambre sauvegar­
der sa dignité !

L’atmosphère est lourde dd ricanements 

et de rires mal contenus.
Et ce n’est' pus de M. Gingras qu’on 

rit, soyez en certains.

.Ah ! si la chambre avait pu ve voir com­
me le public l’a vue, lundi, elle aurait eu 
honte et serait peut-être revenue à la rai­
son. 1

. 1 t; • - > • 4 . •
Vous savez que ceux qui marchent sur

vos anciennes traces, ceux qui défendent les
causes que vous avez jadis défendues, qui 

•v : . : . ; ..."/ ,
combattent les doctrines, les tendances et
les hommes que vous avez autrefois cora­

: • 1 1 • : . . 1 • \ ;; ; f . ■ : - > #
battus, sont dams le seul bon; chemin, sui- V
vent la seule voie qui puisse nous faire sor-

• : V: -'Vi1'.’ , 9ÜK K ’ : ,tir du bourbier liberal ou notre peuple
■'■•f-ùi r %'/, ;îu>.>•!;«* U •• •;

s enfonce de plus en plus chaque jour.
1 “vj.* :<• .,ü'" :• i

Vous ayez beau parler de nos exagira-
« j/j'j •jijjjjt'î * ■ ÿmjtï j*» n* * «

/tyz/r pour vous faire une fausse conscience.
ir < b bind hyh »a lu#:.a
Vous savez qu elles n existent pas, que nous

\ f, 1 ali up i - sb d/iom. i , *.- ■ ,
dépassons pas les limites du champ de

Bîaioo cab .movin'! ai»
bataille fixées par vous.

W : ; U ùniSHO.
Et quand bien meme on pourrait repro-
.*•••■ 1 A waouq L i.u M : 1 >Oi< r*;p y. :rv

chcrjl yo, ^mpagnQns^d'arme.
qucl-utcs.^tt/. dç, Engage, quelque Jtutus

d'etre
Un capitaine qui passerait à l'ennemi

v ! I
.

• -

>1K/iî : <.v '

ne

: D5au[ n mr. jou
•,

i--,u j.

Mai;? voilà que les singeries recommen 
cent.de tactiquei : oii i • i ai -h

31. Na n tel, ayant obtenu la permis don de 
mettre ce brave 31. Gingras à la question, 
l'interroge. Le propriétaire du .Nouvelliste 
décline ses nom et prénoms,, son occupa­
tion. etc. Puis il déclare que l'article incri­
miné, quoique n’ayant pas été écrit par lui, 
a été publié avec sa connaissance et son 

j consentement, et qu’il en prend toute 1% 
responsabilité.

Cetrc livre réponse ne fait pas l'affaire du 
petit groupe Fauche r-Nan tel-Ass cl in, qui 
aurait voulu connaître le nom de l’auteur

Pa«S quq.quçlquus-uns J g. .sus ..soldats ju­
raient mal tir«i1,çcsscnvit-il iti’0tre un irai- 
tre ?-1 vMûl itovs îi b on r K- ,» , «

Vous Eouffrçz vjneoro. parce que vous n’o-
scz \)i\y pour ne pas déplaire à i 
veaux amis, défendre l’honneur de vos Can- 
series du dimanche, ce livre qui, malgré ses 
défauts, a.fait votre réputation..

Cet enfant de votre intelligence et de 
votre cœur, on le bafoue publiquement, on 
vous dit en pleine face que vous en avez

et vous êtes

L lu’. >.
vos non-V <■ .'1

x. t;

Alors un débat s’engage, et c’est ici que 
la folie en commun se manifeste.

En vain 31 M. Flynn, Beaubien, Gauthier du chatouillement administré à monsieur 
et Saint-Hilaire essaient-ils de fairehonte, que vous le répudiez, 

obligé de recevoir ce soufflet en silence ! 
Réclamer, ce ^ serait vous compromet­
tre 1

corn- le vicomte : mais M. Gingras en ayant pris 
toute la responsabilité, il n’y a aucune 

en question ne son de continuer l’enquête : la chambre a 
coivtituo pas une infraction aux privilèges devant elle le coupable. Que va-t-elle faire 
de la chambre, que la chambre n’a pas ju- de lui? 
ridiction sur la matière et que,
quent9 elle a fait un faut pas en assignant chamaille, on divagtie,

prendre le bon sens à la députation, en vain 
démontrent-ils que l'article

rai-

< y
IV j

Pauvre M. Routhier, qui n’aurait pitié de 
vous ? „

Vous souffr z encore parce, que vous
Pendant trois heur s, on discute, on fc

on ' i tasse amende*
U/Oi M par consé-U HO J •>" «

m>î

-NT", i -Si n IL)i-'1
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-ments sur motions, sous-amendements sur­
amendements. Les interpellations, les rap 
nçls à l’ordre se croisent et s’entre-<*hooupnt, 
les discours pleuvent, la folie régne et gou­
verne : C'est la non restraint, du Dr Tukc 
dans toute sa splendeur.

Et lo public rit toujours.
M. Nantel propose que le ton de l’article 

du Nouvelliste soit blâmé, mais que M. 
G ingras, n’eu étant pas l’auteur, soit li­
béré.

chambre approuve ou 
que chose désormais ?

[passés t
Que de bosquets péris sous des mains meur­

trières,
Que !a foudre et les vents n’a voient pas

[fracasses! •

Un citoyen de coeur,contre ces brigandages,
A du moins nobkuient fait des efforts loyaux. 
Son souffle fait partout renaître nos bocages , 
Le pays se reboise et refait ses joyaux !

Le pays se reboise ! et nos arbres se mirent 
Dans nos grands lacs d'azur, leurs miroirs

[naturels.
Le pays se reboise,et nos enfants admirent 
Ces érables naissants pleins d’ailés mènes-

[ttiîU !

qui circule librcmeut parmi les catholi­
ques de cette province, qui prétend diriger 
les catholiques dans les questions 
cipes, en éducation, par exemple, ose pro­
clamer RESPECTABLE un club du la libre- 
pensée 1

On travaille contre Dieu, on travaille à 
vendre notre législation athée, on s'attaque 
aux fondements mûmes de toute religion, et 
la Presse trouve ce mouvement RESPEC­
TABLE !

Jamais, croyons-nous, un mot aussi cyni­
quement impie n'a été publié dans cette 
province.

Quel rôle infâme que celui que joue la 
JWsse : ce journal s’attaque aux cœurs qu’il 
gâte par ses feuilletons immondes et aux 
intelligences qn’il pervertit par ses faux 
principes.

désapprouve quel-

m T'tuo.o ••eycîiü enfui a il bon sens, de prir.• • • • wj

essaie de faire comprendre à la chambre 
qu’elle se couvre du ridicule en s’érigeant 
ainsi en tribunal pour approuver ou désau-
prouver les articles de journaux qu'on pour­
ra lui soumettre. Ses efforts sont vains. La
majorité veut à tout prix et par n’importe 
quel moyen sortir du pétrin, et n’ayant pas 
le courage de renvoyer M. G Ingras, pure­
ment et simplement, elle vote sa petite dé­
sapprobation.

M. Duhamel propose, comme amende­
ment, que tous les mots apres que soient 
retranchés formule sacramentelle — et 
remplacés par d’autres tendant au renvoi 
ur et simple de M. G ingras, sans blâme. 
M. Mercier propose comme “ amende­

ment à l'amendement ” que M. G ingras soit 
censuré.

Après avoir parlé longuement on vote ; 
!c sous amendement Mercier est rejeté, 36 
contre 13 ; l’amendement Duhamel est voté, 

contre 19.......
Vous pensez que l’amendement Duliamel 

•étant voté tout s’est terminé là, et que M. 
Gingrns a été renvoyé dans ses péna-

La Patrie—on l’avait presque déshabillée I-— 
La Patrie à nos yeux de nouveau resplendit. 
De sou manteau de reine on l’avait dépouil­

lée :
La voilà radieuse, et chacun l’applaudit 1

Le prisonnier est mis un liberté. 
Et le public rit encore ut toujours.

i'

Ornons avec orgueil, ornons bien la Futrie. 
Ayons pour le pays de civiques fiertés. 
Celui-là parmi nous fait une œuvre bénie 
Qui rend plus séduisants nos hameaux dé­

sertés 1

dhr^tien vt non idhee

M. Lemieux, député de Lé vif, a piéseuté 
à la législature provinciale un pmjet de loi 
pour modifier la prestation du serment dans 
nos cours de justice : les témoins jureraient 
à l’avenir en mettant une main sur la bible

L’abbé Gingoàs.Lea laoitia winivagvN
St Edouard de Lotbinière 

Mai 1S85.Un voit souvent figurer dans les dépêches 
concernant le Nord-Ouest, le nom d'un 
chef sauvage : Pound maker.

Plusieurs de nos lecteurs nous ont de­
mandé d'où venait ce nom et ce qu’il pou­
vait bien signifier.
Une conversation que nous avons eue ces 

jours derniers avec un ancien missionnaire 
I du Nord Ouest, le vénérable évêque des 
Ti'üb-ltivières, nous permet de donner la 
signification du mot Pound maker.

Ce nom vient de la manière dont certains 
sauvages faisaient jadis la chasse au bisou. 
Us construisaient d’immenses parcs—en 
anglais pound—en forme de V, et y fai­
saient entrer des troupeaux entiers de buf­
fles qu'ils pouvaient ainsi tuer jusqu’au der­
nier. " *

LA CAT 11 LU H A LE UE 
llONTItLAL

et vn étendant l’autre vers le crucifix qui 
devrait vire placé d;vs chaque salie du pa­
lais de justice.

Il cfct permis de se demander si cette 
modification rendrait les cas de parjure 
moins fréquents; mais il n’est certainement 
pas permis de traiter ou plutôt de maltrai­
ter cette question comme le fait la Presse 
dans son numéro du 29 avril dernier.

Nous n’hésitons pas à le dire, cet article 
de la Presse est scandaleux au suprême de­
gré.

tes.
Les travaux de la cathédrale de Mont­

réal vont être repris incessamment. On es­
père même qu’une chapelle, dans l’un de» 
angles,sera prête pour le mois de mai cou 
rant, et qu’on pourra y dire la messe.

A ce sujet on nous a rapporté le trait 
suivant qui est tout à la gloire du vénérable 
archevêque Bourget. M. Primciu, curé de 
Boucherville, qui déploie le plus grand aèle 
pour l’œuvre de la cathédrale, recevait der­
nièrement un précieux encouragement de 
Mgr Bourget. Le saint évêque se dépouil­
lai; de sa croix pectorale pour aider la bon­
ne œuvre. On comprend l'émotion aver la­
quelle fut reçu un don aussi splendide. Très 
certainement que cette croix avec sa chaîne 
va rapporter plusieurs centaines de piastres. 
Voilà ce que Mgr Bourget,qui nie peut don­
ner d'argent, a su trouver dans soh incé- 
nie use charité.

* * ^ * .. 1 • ^ . . V * ) ’
Ce don en rappellejun autre qui n’est pas 

moins touchant. En 1846,Mgr Bourget se
• * - • .v. :*.• { Ü . . *.«* "V. . .1

trouvant a Rome y rencontra des évêques
1 ‘ ) e * * # ' t , I

d’Irlande qui recueillaient des aumônes
terriblement

Vous connaissez peu les mystères et les 
surprises du parlementarisme.

L’amendement Duhamel est voté, sans 
doute, mais il est devenu la “ motion prin­
cipale ” ; c’est-à dire que c'est la motion 
Nantel avec “ tous les mots après que ” re­
tranchés et remplacés par ceux que le dé­
puté d'Ottawa a proposés.

Donc, le président met aux voix la “ mo­
tion principale telle qu’amendée. ”

Et la majorité fait une dernière sottise : 
elle rejette, sous forme de 41 motion princi­
pale ”, ce qu’elle avait voté, dix minutes au­
paravant, sous forme d'amendement Du­
hamel î

C’est-à dire qu'aprés avoir besogne pen­
dant trois longues heures, la chambre se

de rien..

D’abord, il e*t incontestable que le cru­
cifix devrait figurer dans tous r.os palais de 
justice.

Sous 1c régime français on voyait dans 
tous les tribunaux canadiens le signe augus­
te de la Rédemption.

Ce signe rappelle aux juges le jugement 
inique.par excellence rendu nar la justice 
humaine contre VHomme-Dieu, et]ce souve­
nir est propre à leur fairç peser davantage 
les arrêts qu'ils doivent rendre.

Ce signe est aussi une consolation el une 
force pour les condamnés ; ils songeront à 

Celui qui, étant l'innocence môme, a été 
mis au rang des criminels.et dans cette pen- 
tée ils puiseront la, resignation..

Il est donc très désirable que le crucifix 
soit réintégré dans nos tribunaux d’où il a 
été banni par les juges anglais après la ces­
sion du pays.

Notre province est un pays chrétien,et le 
signe du christianisme a droit de cité par­
mi nous.

• * •
Refuser au crucifix les honneurs publics 

qui lui sont dus par respect pour u la con­
science religieuse ” des “ juifs " et des •‘in­
fidèles ”, comme le voudrait la Preisc, ce 
serait rougir du Christ devant les hommes.

La Presse, au cours de cet article inqua­
lifiable,dit un mot vraiment épouvantable et 
qui fait saisir l’esprit d'imp'été qui ani.ne 
les rédacteurs de cette feuille.

Son argument est celui-ci: il ne faut faire 
aucune modification dans le sens chrétien 
parce qu’il pourrait
ques dangereuses ’’.Puis il fait voir que le 
serment est aboli en France, discuté en 
Angleterre, et dans la province d'Ontario. 
Et il ajoute :

Pu un rf-t/t a her — Fa iseu r de pares—ex­
cellait, sans doute, dans ce genre de chasse, 
et de là son nom. ’

On se demande aussi souvent d’où vient 
le nom de Sa ut eux appliqué A une tribu 
sauvage du Nord-Ouest;

Autrefois cette tribu était établie entré le 
lac Supérieur et le lac Huron, mû ' Sauf 
Sainte-Marie.*1 De là le nom de Saute ux, 
gens du Saut.

trouve vis-i-vis
. J \ * ' I \ • 4

Ou plutôt, vis-à vis de ton prisonnier 
dont elle ne sait plus comment se défaire, 
et du public qui rit toujours. .

Tout cela paraîtra incroyable, mais c’est 
etriotement vrai.

Pauvre chambre ! Des scènes

• • • • e • i 1

OU

i ri *
> e ;/i*» *comme

celles-là nous font un tort incroyable : elles 
réjouissent nos ennemis, ceux qui voudraient 
nous enlever noire autonomie provinciale. 
En effet, de telles comédies sont propres à 
dégoûter notre peuple de nos institutions 
politiques et à le pousser vers l’union légis­
lative pour échapper au ridicule et à la 
honte.

ipour leurs pauvres peuples si 
éprouves par la famine*. Le Saint-fère, les 
cardinaux et tous les autre» dignitaire»'don-

ÜLHOISI.MLNT

HOMMAGE A L’HON. H.-0. JOLY. naiônt généreusement de ce qu ’ils avaient : 
de l'or, de l’argent, des objet» d’art,ctc.Mgr, 
n’ayant que juste l’argent destiné à payer 
son passage, donna la croix pectorale. Mgr 
Bourget avait reçu deux croix pectorale» 
en présent : il les a données toutes deux. 
D’est celle de son vénérable prédécesseur, 
Mgr Lartiquc,qu’il portera désormais.

Dieu fit, pour l’ornement tie la terre où nous
[sommes,

L'Arbre au feuillage vert,parfumé, gracieux. 
Crime contre nature, il s’est trouvé dm

[hommes
Pour raser ces boàquets que nous envient

[les deux.

Beaux arbres, mes ami', clrrs bienfaiteurs
[sans nombre,

Pour disparaître ainsi, quel mal avez-vous
[fait ?

Vous nous avez versé vos parfums et votre
. [ombre ;

Vous avez lait du bien : voilà votre forfait 1

Vous avez couronné nos monts et nos collines; 
Vous avez abrité nos ébats enfantins. 
Témoins de niez# beaux jours, uh î de* larmes

* [divine*
M’oppressent, quand je ronge à vous, mes

[vieux sapins !

Voilà le résultat net de la campagne in 
seusée entreprise par le groupe Faucher- 
Nantel-Asselin.

*
* *

M. Gingras passe donc la nuit de lundi à 
mardi sous la garde du sergent d’armes.

Le public, qui rit toujours, lui fait une vé 
ritablc ovation.

Mais il faut que la chambre sorte enfin 
de cette terrible impasse. Comment par 
vicudra-t-cllc a se débarrasser de sou pri­
sonnier ?

En se donnant un dernier soufflet, en 
commettant une dernière insanité.

A la séance de mardi, M.Ta i lion propose 
que la chambre, tout en désapprouvant 
l’article du Kouvcllitte. déclare qu’il n'y a 
pas lieu de poursuivre l'affaire davantage et 
ordonne la mise en liberté du prisonnier 1

Pourquoi cette désapprobation ? .
Qu’est ce que cela fait au public intell! 

^ent, et surtout aux journalistes, que U

Nous voyons par les journaux de Mont­
réal que l’association des anciens élèves du 
collège Ste-Maric doit avoir sa aéme rén* 
nion annuelle les 27 et 28 de ce mois ai’oc- 
ession de la fôte du R. P. Recteur. Ceux 
qui ont pris part A la réunion de l’année 
dernière, se souviennent avec bonheur de» 
douces émotions de cette fête de famille ; 
celle de cette année promet d’etre encore 
plus belle. On y jouera pour la première 
fois au Canada le magnifique drame du R. 
P. Lônghaÿc S. J., intitulé : B&uvincs.

Tous les anciens élèves sont invités à y 
prendre part, ils n'auroht qu’à s’adresser* 
par lettre ou autrement au secrétaire, do 
l’association; Monsieur Àlp. ficelaire, '

en résulter des alla- Un profane étranger,çLe s-i hache crud e,
A mis en a lotis mes plus cher* souvenir*.
Je nu te commis plus, chaumière paternell**. 
Veuve d ; ; Ch bosquet* w'i jouaient les zéphir !

Au premier coup d.- hache à mon bocage
[antique,

On a f. it s’envoler mes merle* ingénus,
I Mais surtout cet oiseau doux et mélancolique,
—Ce pa-sé !—qui nichait dans cos arbns

: ? [connus 1, ,
Et combien de vallons, de coteaux, de rue St-Paul Montréal, qui leur remettra leur

' ■ : , 3 ; .[èhàùmîèrc^ billet d’admission.
Qui p'eurt nt comme moi leurs arbre» tré-

“ Un corps RESPECTABLE de Mont­
réal, le club de la Libre pensée, a fait une 
demande analogue , a la législature de 
Quebec.”

290
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Voilà ! Un journal qui se dit catholique,
M*1

I yjowi9 ■ ïD
*
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qutl-1InctiviW intellectuelles, actif jusqu’au' 

qucs cntholiqotfl qui n’ont pus honte do leur | <VClre infatigable, sobre Vabstin

soumettre flv.i causes essentiellement rdservdcn la plue eompîété, dconomc, 

à U juridiction ecclésiastique.
],<• faune et raillant journal catholique de cultcur ci turloul jardinier de 

Milan, \'Osscnutore c(ittol:co% est en butte, j excellent dans tous les travaux 

connue <; ux qui soutiennent le plus énorgi- tils de l'empire du milieu refoule (leva
leur ititd- doucement, peu à peu, et tans

contre aperçoive, l’Ettroj veti partout où ii le 

contre. »

Y / fit ‘ •JûnuS'Uni iM honora Louis V oui Ilot du 61 t«5- 

moignagc de eonfianec et d'estime le plnm 
hâut qu'un lnïi*juô n.ôld aux h:Mes doctrina­

les pût recevoir Ht il ajoute co tour ha-1 

détail :

PiM MX eiîi’e, et il trouve, malheureusement,
poiofc

CDCQ
et

li <» VIN > V. Il I V I< O T commerçant de
nature ut d'uuc hoimGtetd torovcrhiain . •«. i—rtgn»

Lu 7 avril ramonent l'anniversaire do 1# 

mon d(! Louis Vcuillor, M. Eugène Veuille! 

a ftniri ou (to ocean i ou pour rappeler dans 

YU'iivcrs plusieurs événements île la vio du 

son ilt(iNti'o frère», ut pour citer d1 important* 

documents qui se rattachent à uc!tc vie glo­

rieuse#

Parmi eus documents inédits, celui que 

nous revroduÎKoiis ei-dessous a une portée 

uoti<Hér»ble, a eu point qu’il devra figurer un 

jour dans l'histoire du Pontificat de Pie

premier rang,

uiauuols, ki........Mon frire ne se fit jamais gloire pris
de ses plus intime* omis de 

Il garda le silence

vat:on du Sy/tabi/s lui eût permis de 

Rie u

ni luice précieux unpcl. 

mûinn a pré* que la pubîi-
qu ment les droits do VEglise eu 
gr-té. à uvu; guerre sans trêve dirigée 

Ihi muur di s personnes et leur propriété. Ce 

son directeur ont une large put

qu'on t-Yn

î arlu . feu-

as.suiémeut ne peut mieux justifie» 
Louis Vouilbt au regard de ceux, s'il 

cxiftr cncorv, rjni contesteraient la 

ttfnco du Maître dans les luttes religieuses u 

ce temp?, ou qui (ravestiraienf la ; 

a prise. Son intervention, il faut le dire à

“ Jü DC l)arlc '1UL' Cf que j'ai «ODatatf Je 

mes yeux. Eu 1871, tout lu commerce Av, 

glai* avec la Chine—il a été cl 

42 millions de livres 

daim lus mains des maisons

journal 

dans les épreuves

CL

exceptionnelles que ce 

plus braves défenseurs 

et de la doctrine cat h oil-

< h

cou.; v temps apporte aux c'fct encore do 
sterling—se trouvait 

anglaises.
“ Les marchands indigènes ne s’occupaient 

exclusivement que de l’importation des

<.k‘ l’EjJia
t qu’il y>ar que.

IX. MOswvatore oitlnhco vient done d'etre 

tiM.iuit devant le tribunal correctionnel île 

Milan, sous la prévention d'avoir accusé de

habitant do la ville de

XI

gloire, fut toujours celle d'un chrétien dbj.o 

tié à servir
C'était à l’époque ou le grand Pape prépa­

rait la publication du Sjj/(abr/s. Sut l’ordic 

de Sa Saint» té, l’Eme cardinal Fornari écri­

vit à f.ouia Veuillot la lettre suivante :

tear- 

Vu m.
l'Eglise ut résolu à lui obéir. A jou­

tons que ceux qui continuent son œuvre sui 

veut avec le meme amour de la vérité la voie 
qu’il a frayée. C-tto attitude, qui fait leur 

«loge, peut être donnée en exemple :X ton­

ies journaux catholiques.—Le Journal tic Mo-

chaudisca* anglaises dans l'inférieur de 

pire. En outre, la maison llussclrosm •/ini;n*mv un 

(Jrenia qui avait r* l'usé une 
élections administratives de cet le vil h*.

entretenait 
fll|i faisaient 

ports ouverts 
par les traités et remontaient le Yang tse.

“ A l’heure actuelle, ù l’exception tlo i,Uc|. 

ques grosses maisons anglaises, tout

plus de uugt lavircs à vapeur 

le service entre les différent*

candidature aux

vt A'/oimirur Louis Veui//ott à Paria. 
Monsieur,

Notre Très Saint-Père, ayant donné or'hc 

d'entreprendre des études sur l'état intcilcc- 

.♦.tiel de la société moderne, par rapport aux 

.erreurs pUw généralement répandues relative­

ment au dogme et à ses points du contact nvuo 

les eeienci s morales, politiques et sociales, a 

désiré que l’on s’adressât, pour des rumviguv- 

ments plus amples et plus certains, aux per­

sonnages qui, par leurs travaux et leur posi­

tion, seiont jugés plue capables de remplir 

cette mission.

Ayant été chargé par Sa Sainteté de don­

ner cours à ses ordres, et appréciant,d’ailleurs, 

le mérite de vos connaissances et la pureté de 

votre zélé pour tout ce qui concerne le b'on 
de l’Eglise catholique, je n’ai pas hésité un 

instant à vous njpcVr A une paît de ce tra­

vail, qui ne peut être que très utile aux inté­

rêts de toute la chrétienté.

Pour obtenir uuc certaine uniformité dans 

l'ordre des réponses, vous êtes prié de suivre 

le modèle ci-inclue, autunt.que le jjc-jçmettront 

les remarques que vous trouveras bon de me

transmettre, remarques que vous pourrez écrire
toi*: *'• Jiûju ;

dans lu langue qui vous est la plus failli­
; ' Cf.î ï j] Ô':Uil> IfKil'X-ni.iVîtt .‘:i> 1

M*.. , ,

Pour Vhcuràuse et prompte réussite du 
projet dù Saint-Père, ■ it8 r»t ètsruiné- 

ment ôtent i ru'-: ‘ (u w-va Mf< ’ ' ;

1 ®. QuU l'on garde un religieux tdletsce sur 

touts estts affaire ;u ' v :>-• uitiit: ■

i i.° Ce qui e?t meoro plm!t grave trait A 

S cë'évité du travail. Commis il uo a’sgit ps; 

ici de défêtoppemw< umia. uniqueuip^t 

*ce//o#i».,V.ieUnti9ii <l«,Sfc ga#MW; 

boat 4'unAvois^,4atcr do la ^pti^^.dc

«««?; w m#*#! ,oiprC!-i”

de vos îeoliercliee. Je dis le premier, peree.
. ; f) * p v ootioptByi oT> îxjoxriogfftrto

que toutes les observations ultérieutes , seront
q<i oi ri J n mnxs utiofl o!>.8poo4i «ol ncuL
acceptées avec plaisir et utilité.

je* suis persuadé, Xîonsicur, que le zèle, 
pour là eau#* de là religion 6t la : volonté du 
Saint-ŸénMc’ Pape; qui attache# à icettè affaire

Le tribunal a donc dû estimer si l’accusa­

tion de ros;/ii/iif//iimne constituait une injure 

grave et une diffamation, c'est-à-dire discuter 

la valeur du l’orthodoxie dos doctrines de 

itvsmiui un opposition à la pure doctrine de 

Saint-Thomas !
Nntur. llcmvnt, la juridiction italienne a 

donné raison au plaignant, aux témoins qu’on 

est surpris de trouver dans une telle affaire

les doctrines de Rosmini.

me.
ce com-

uierco a passé aux négociants chinois. Los 
vapeurs de la maison Russel mûuic sont en
possession de compagnies chinoise». ”

La piprrir <1ok moisi
Après avoir constaté que les Chinois sc

répandent sur toute la surface du globe par 

milliers,par centaines de milliers ; après avoir 

dit que la Chine et l’Europe sont les deux 

grands territoires du monde dout la

M. Guillaume Yerspcycn, directeur du 

Bien Pubiit9de Garni, a donné naguère, un 

oollége d’Knghién.eri Belgique, une confémi- 

oe dont le Courrier de VEscaut., de Tournai, 

publie la relation suivante :

Il avait choisi pour sujet : “ 

dos idées par l'abus des mots qui 

les exprimer, et Ivh remèdes apporter à ce 

mal. ” Une foule de mots, d’un usage quoti­

dien, ont été tellcan nt détournés de leur vé­

ritable sens que les hommes d’un ni vine pays 

et qui parlent,la même langue, finissent par 

ne plus s’entendre. Nous assistons à une 

veîle conflit ion de Babel.

L'orateur cite do nombreux exemples à
» • }'/ > •il'. i • - - 1 ■ * * ‘ ‘ ‘ ' '• '

rapi de ihinAl .-«rrCtc^notpmment A

I* mql* ttiqftf'yljbiraf, «
fait ressortir,Vf# upe piquante ^originalité, 

leP .signifiga^ons , diamétralement , opposée» à 

leur, viaj sene qu$ 1 en est panenu à, donner à 

eea.éDivhètea, ». uji i> u:>:f

• > Passant aux ‘causes de e g étranges ^àbns 

de langage; il signale XtjAyïralion dVs'* ter­
mes employés dari* la ëeiîvéfsatitih, dans la

*.i ,u , •« ' * i ■ ?]\t- î*id y \ '
presse, é lu tribune, pour exprimer ’es 1 pen-
thtfïtà .l'Lihü.q : ci .intiJ/liT.Ætfï il il 11 2
seca h# p us s'tuples, et les euphémisme*, pur

lesquel* on atténué les laits les plus graves et
ne k\ liu idpiéxt. Jno usin/pm - i
les.au tea Its plus nuques,, en les désignant rwr

; OD BJnCïtCWiH I e 08HSJV - U J
des termes anodins ou équivoques. Enfin, il•ma luupioandi om ruf\ î#ii u ?j i> v
eonolnt .n (listtiif <|Uft. pour j;,rt«a^ir: contre 

celte démolition du dictionnaire et cotte pipe- 

rje des mots, il faut savoir partout, et tou­

jours park frf rayait \*t chrétien\\—Tel est, 

à grande -traits, le thème dé vélo p pu avec tire 

verve admirable par l'éminont conférencier.

: Mais»il a fait mieux que donner à 

dite tire uno façon : il lotira prêhhé d'exem­

ple;,: car son discours a été vraiment franco is
> 6l|i

•llUhlKp! ■ I'll ’ ..
‘11. • ,i •

et. « i u i ont Mmtenii 
\fOsscrvotorc raitoliro, de Milan, comme dé­

fenseur de la doctrine enseignée par les Pon­

tifes Romains, a été condamné a 1000 francs 

de ilunmmges-inléiûts, 700 francs du dépens à 

ceux que ton voriesj codant de C roui a avait 

notés do rotminianhme ! De plus, son gérant 

est condamné à trois mois de prison et 100 

francs d’amende !

popula­
tions est surabondante .et qui envoient leurs

i enfants à l’étranger, l’orateur ajoute :

41 II y a doue deux grands courants,le blanc 

et le jaune. Depuis l’époque de la migration 

des peuples, l’histoire no connaît pas de sem­

blables déplacements de masses humaines. 

Une foule de questions so présentent à notre

L'altéra*. i( n 

foi vent à

U'est ainsi que ceux qui veulent faire la

des vraies doc tri nés

esprit.

41 Quelle sera la situation du vieux couti- 

neî.t après la perte d’autant de ses enfants ?
Souffrant aujourd’hui d’iine surabondance de
- • . y.rr< rs uu ; jfi&jtno y'éhd « : • J : ..

sang, retrouvera t il la santé après «ne aussi
•VMM) ; fil ,vt. xv-y <

forte saignée ou tombera-Ml couine l’Espagne 
. L LM-1. JifT

dans 1 anémie ? Qui pourrai# le dira ? Quel
fix,me,; aZkiti

,wt Mt “ 
.»a,S.anU de. l'Ame f^stroU, 

sont

guerre aux champions 
sont assurés de trouver vn Italie la force pu-nou-
blique au service de leurs haines.

Ce procès est singulièrement instructif ;

les catholiques rosminiciis du Milanais ont
- •

donc en raison, de par le roi Humbert, des
. • x v1 ' >' 3 tJi » 1 J( • *' ‘: t

catholique» thorn if tes 1 ' 11

it-Uj/itioqUAn\r’ »
i éfnl##

6,ufe ? Qeslle. rder4ion, cM*n»woot:jla.s*r<>]» 

métropole, sur i’Kurope?\-Jipw VignorouVi/r.

“ Quel sera le résultat de ja ircDeohirerde

y 1> t
( fr,i:. tr ‘'111 ,1 f>i> ,f:i ; i •

i/iWAsiour cjnr«oiSK

— um; i
Neu*, extrayons les passages sus van ta d’une 

conférence fa’ite à Vienne;' Autriche, par le 

barri» Hubricr, ancien «mbâssadcàr à Parisi t
rit à' Home,’ et grand vtyâgeür

,• . .. % n ; i •$1111/0î
, , ‘M* guerre livrée,:. il yin&ri cicq ans à

la Chine, rat les Français «t. 1rs .Anglais, *t 

un événement historique, non pan à cause des 

rapides succès militaires qtl-on y obtint, mais

IJ
ecë deux sou rants bleue a jaune ? S’écoak- 

rent tl» péniblement l'un â côté de l’autre dais 

dos lits parallèles ou leur rencontre engendrera* 

telle des bon le versé me wts terribles ? ‘Nous 
l’ignôVôiis éu»i.' Là Vocîète chrétienne 'àaïis 
téf formeVctüéiïc disparaîtra t'idlè ^ Sort Ni­

elle' au fÔBtràWe, victorieuse «de co conflit, et

vivifiante et prospère, et portera-t-elle, par
jjArayt ;• kïo.• üio-v*-sl-
tout le uK bc ses principes éternels ? Nous ne

v: i 8it4iu insfJi/ i .onmosiu wm
savons pas.Ce sont là des énigmes iudéehiffra-

r ° dJ'.lj «J.jMJi '

bb», des secrets de la Providence , qui repe- 

sent encore cachés dans le sciu.de, l'avenir.
.ne ^ : ' ' ' ' 1 '

Ce quo nous ÇDteudocH aujourd’hui n’est que 
le commencement de l’ouverture du grand 

drame des temps futurs. Le rideau n’est pas 
encore levé. . ; La • pièce - se jouera dans le 

vingtième siècle. ”

bi

parce que cette guerre * rthvi h-é la muraille 

qui «épurait complètement 400 millions
* ^ ^ • i i

d’hommes du resté de TumvOrs. Cet évéhe
- 4 •

merit rYst accompli d’ailleurs dans un sens

tout différent que tie le supposaient les puis­
. : ‘i i, • i , ■ ‘j ,

«•knees enrol ccutu's désireuses d’ouvrir la
* ill i; ; .
Chine à leur commerce et à leur civilisa­

tion.

s os au-

:U blüs hàuto im^rtànooysoront',Idcui vpuis- 

sants mobiles pour'vous determiner il y prêter 

le recoure de!: vos dumièrost et. do votre
piété; jqod èol an«I> ervioini i:» Hiioitono)1

Agrées, Monsieur, lvs sentiments de U haute 

considération aveo laquelle j’ai l’honneur 

d’êtro,

.• 5 J; ;r; t* J' (tt'uÂrêtini
•>h fl n

<u
m ii u ii .y, «,' i V ;> ;

“ Or. voulait ouvrir lu Chine aux Euro*
I tiens. Ou ouvrit l'univers aux Chinois. Qui 

I vnôtva dans Vinttiricur de la Chine ? A part 

h s Missionnaires qui s’y trouvaient déjà bous 

des déguisements (ta Chine compte eu vit on 

un million de'catholique s sur 20,100 protes­

tant?), à i art quelques rares explorateurs, 

personne. Les Chinois, au con truie, iiion- 

dent une grande partie ce notre glubc : eux
, ■ • ■ \ ■ : ■ ; • ■ , : • i

aussi colonisent, mais à leur manière.
• iv. Hit- : re<i\: -,

4< Extrêmement bien douti, mais venant
i - •:»; i:i ..‘I V • • ■ V • HIC!
, après le Caucasien dans les hautes -pi:ères de

* îxOïi- :v7 t>P •»

. ) « « tÎJ ton»• 4 %
U uov>-; ;:•> ' ‘{\ ;i »• *

li "N tr lu naux italien»
JUGES DE L’ORTHODOXIE CATHO­

LIQUE

t!ntoon

m
POUK HIKE..11)<5‘. <{ i . Bhv

Le iril iflootionnti serviteur, 

B. card. Founari.

\j l

Dans une soirée.

On annonce :

—> M. le baron de Sedlitz V 
— Allons, bon ! s'écrie H. 

ranger tout le monde.
;;î MU.;

(Du Journal de Rouir.).
a ■ •

Rome, 20 mai 1852.

Monsieur Louis Vcujl/ot,
Venaient ensuite lus vingt-huit proposi- il va dé­fi 3 es tribunaux italiens ne déclinent aucune 

compétence, eu vertu du ptiucipo qui pré- 
.vaut;à j r&onttiu Italie^ quo l'autorité rcli- 
gieuscçst subordonné^» en tout à l’autorité,

• ••• • •
i 1.

lions qui furent la 1 asc du Syllabus.
M. Eugène Veuille t n'exige rc rien en di

i i->‘■;:î
far­

dai I * I. ..... :**+■ t■■•»»; ,
saut qxVer eene c i constance» o Vicaire •«i* m rrj îtj;uJ*?



toLA VERITE
u; MFC K ET blancheur, 

comme
vrant des formes 
tantes nu fond d’un caveau sombre.

peut-être il m'aiderait à expier moi 
crime. Jq me rais en route, me don­
nant pour un paysan de la Petite- 
Russie, réduit à la misère par un in­
cendie, vivant ainsi de la charité pu­
blique. Au bout d’une semaine j’at­
teignis Wilna ; un mois après j’avais 
rejoint les débris de la Grande Année 
sur les bords de l’Elbe.

Est-il besoin de vous dire que les 
champs de bataille des trois dernières 
années de l’empire, Lutzen, Leipsick, 
Champaubert, Waterloo, me virent 
toujours aux premiers rangs ? Par* 
tout je courus devant la mort,partout 
elle se détourna de moi. Pour ne pas 
m'épargner, elle savait trop bien que 
j’étais son complice.

me donnaient le frisson, | — Tenez, dis-je rapidement, vous
l’aspect d’un linceuil cou- avez froid ; donnez moi votre habit 

vagues et niquiû- et prenez mon gros vêtement.
— Mais, docteur

Tout trumblant, je ramenai mes re- La be te seule parlait en moi, je lui 
gards plus près de moi, et demeurai arrache presque sa tunique, lui jette 

. ? | frappé à la vue du prisonnier qui ma capote sur mes épaules, puis, me
^ ^ marchait à mon côté. Celait un gar- glissant entre deux masures, je me*

. c ne puis çon de n:ou Age, maigre, élancé, grc- lance affolé à travers champs.
- On vous paiera bien : cent rou- . H . *, . , . ,, , . . .91 « louant sous les debris de son uni— * t ombien de temps courus-je ainsi f

blés (Wx ance. | forme bleue. Son dos voûté, son re- Je n’en sais rien, .l’allai jusqu’à bout
"""" °11, , . . ^, . j gard brillant, tes doigts effilés et de forces, et roulai tout essoufflé dans
—Deux cents roubles, liefleclus- , , , 1 ... ! biancs, la rougeur de ses pommettes un lusse.

’ J . saillantes, tout indiquait en lui les Mais la presence d esprit me re-
—G est tout le ecu. .0 suis ) a.i . symptômes certains de la phtisie ga* vient. Je me rappelle  ]e uucou-

yais, et ne x eux pas st.rvii ts l\u\l . j0prt]lto yj cependant je lui portais vrn enfin ce que j’ai fait. Mes che-
mis de mon pay?. |envie. Il avait au moins quelques veux se dressent d’horreur. — Mal-

—ÎSous n étions pas \os ennemis, ; j0UVR devant lui ; je n’avais, moi, que heureux ! tu es un assassin
cost ions qui nous a\ez attaqué*. quelques minutes. Eli bien ! cela ne Assassin, moi ? Non, non / ....

Je ne discute Pas» .Ie re us^* valait-il nas mieux % Mais non, et mais ! Je ne veux pas ! — Et je me
Prenez garde ... est xotic eu : l’humanité est ainsi laite. Pendant relève, et je vole vers le village pour 

nier mot . j soixante ans que je l’ai étudiée dans prévenir un crime irréparable, et je
—Oui. ses luttes contre la mort, j’ai cous ta- crie de loin : C’est moi !...... c’est moi
—C’est bien. Allez

An

DR a !tl B E ïl T
# # #

i Suite.)

i *

scz
A *

f
JiV

La paix était conclue. Pour donner 
un aliment à l'activité qui seule me 
distrayait parfois de mes remords, je 
me jetai dans un travail incessant. 
Logé dans une petite rue de Paris 
voisine de l’école de médecine, je ne 
sortais guère que pour assister aux 
cours ; j'étudiais le reste du jour, et 
souvent toute la nuit, car, ainsi que 
Macbeth, j'avais tué le sommeil. Je 
conquis rapidement le diplôme do 
docteur, qui, loin de me causer beau­
coup de joie, me trouva assez embar- 
russe. — Que faire maintenant ? me

lé l’existence de celle loi : plus la vie qu’il faut fusiller ! 
est misérable, plus l’homme s’y atta- Je m'arrête une seconde pour pren- 
ehe, plus il se cramponne à la lier- dre haleine, j’ûxrate... rien. Lien / 
more espérance de la conscr- l’ordre n'est pas exécuté

Jo rejoignis mes camarades et l’on 
se mit en marche. • • •

il est
encore temps. Je m’élance de nou­
veau, j’nrrivo enlin........ Je ne suis
plus qu’à cent pas des maisons quand 
une détonation

• %Je puis avouer aujourd’hui que ce 
n’est pas sans soupirer tout bas que j ver. 
j’avais décline cette odre bien tentan- Pourtant cede théorie se démentit 
te ; mais j’avais foi dans mon étoile, ce jour-là.Comme nos gardies s’étaient 
La paix ne pouvait tarder à se cou- un peu éloignés : 
dure : je serais échangé des premiers, — Docteur, m’appcki à voix basse 
grâce à ma profession. Seul peu!-être 
de mes compagnons de malheur, je 
n’étais pas malade, La fin de nos 
épreuves approchait ; je 
déjà rapatrié chirurgien-major, et,

chevalier de ce nouvel

#»#****##

Je reste l'ou-•ee.ee ...

droyé sur place, le ,-sang me jaillit à 
la tête, je vois tout rouge autour de 
moi,et murmurant encore : Assassin !

je tombe assomme

mon pauvre voisin.
— Que vouiez-vous mon ami?
Ses yeux hagards brillaient d’un 

me voyais éclat singulier.
— Regardez, dit-il.
Et, soulevant avec soin le pan de 

sa capote, il me montra le canon lui­
sant d’un pistolet qu’il avait pu gar­
der, je ne sais comment.

—.AU première halte, lit-il, je 
Son geste compléta sa pensée.

—s Voulez-vous vous tuer ?
— Oui.
—. Ne laites pas cela ! Vous ne sa­

pas ce que c’est que mou-

iassassin 
dans la neige

• • • e• e •

• e •

Le docteur se tut. Un tremblement 
nerveux l’avait saisi. Une main cris­
pée sur le fauteuil, il cachait de l’au­
tre ses yeux : mais, à travers ses

qui sait ? 
ordre de la légion d honneur

e e e disais-je. Courir après la clientèle — 
Elle pouvait m’échapper longtemps,

doigts maigres, j’apercevais des goût- tit “« laisser dans le désœuvrement 
tes de sueur perler sur son Iront. que je voulais iuir. à tout prix. D’un 
Glacé par son récit je ne trouvais pas | autre côté, ma bourse peu garnie de­
uil mot h dirj. Lo vieillard

• e •

Un officier accourut au galop le 
long de la colonne, ut arrêtant brus­
quement son cheval devant un sons 
o(licier de Cosaques qui marchait à 
ma hauteur :

—Nous ferons halte à V***, lui 
dit-il brièvement ; vous nous y débar­
rasserez de lu capote verte.

Un vertige me saisit ; je crus que
• • • • /« < V . ‘ . i ’ l • • '

j’allais tomber. ■ _ ,.iei.
— Non, c’est une erreur

Et cependant je no

• • •

r*-‘" mondait instamment à se remplir. 
J’en étuis hi de mes incertitudes lors*prit :

. - . - . .. -. )• ?»: '.fl Ift r ' • i i , ,
Je me réveillai dans une cabane de mité mon père mourut, mo isissant

paysans qui me soignaient de leur due fortude ^sulhsünte pour assumr
mieux. P«i.d»i.t huit jours/jc ftttja mS» ililÉpSaûuitê.’Simâlor, i'itltu 
proie d un del ire mocssaïit, traversé b/v*q fl i9\ ,,f mu»
p,, le, visions ' Ki'pi urtÜiit.n lei J de " •koHw d"" ‘°*,
tantôt tue'voyant nttttchfl, la poitrine LiM-ttSAf i^îfs Jft
nue, en face d’un peloton du Co^ \\o\ que l», açiençe.^péçulatiye répu*
pues prêt à faire Jfeu,}tantôt •poitrsui-; gnait à tous mes instinq^J’^imat

jvi par le ; cadiiyre ftd’.un boldat fran- |qU# cent voljnuosu de. théorie jie va-
:rvLeîi--malheur-, d'autrui me.pouvait ,W.i®®MR,PP9VQir

.d.;.. plus m’émouvoir : je ne lui répondis vu*r* dans les plis,de ma capote verte, 
ien. J étais de nouveau tout entier à j Enfinnia nature indomptable foprit

le dessus. A peine en convalescence.

vez
nr.

Et vous docteur, le bu vox-vous
tu n < ,

— Mais pourquoi ? continuai-
1r/i r 't*donc ?; t il

>.ti # #
# • •est impossible 

puis m’y tromper ! Quand bien même 
je n'âurtve pas compris le f risse,quand 
même je n’aurais pas entendu... le 
ton de l’oflicier, - le doigt dirigé sur 
moi, le geste expressif soulignant ces 
paroles.: Vous nous .débarrasserez 
N’ai-je pas tué un des leurs ? Il faut 
bien qu’ils se vengent /. Moi seul 
d’ailleurs porte une capots verte 
Ah! grands dieqx !... Mourir J mou­
rir ici avant une heure... dans* V-: : .%* • 17 > 1 ' ■- • • *• * '
cinq minutes....

Je continuais à marcher comme 
une machiné,imttant dans la neige à

,.4Î < > * • ;’ “ " v,'‘ - *chaque pas.
Mourir/.'..
pleurant ; et 1 des larmes jaillis­

saient de mes yeux brûlés par le 
froid... Mourir à vingt ans 
tout bravé, le climat, les maladies,la 
mitraille, et quand je touche au ter­

ri u cette atroce campagne...mou- 
sans revoir la France mon pays, 

famille! Mourir assassiné/ Ah ! 
ils ne me tiennent pas encore / Mais 
comment leur échapperas-tu malheu­
reux ?

je. - *

.— Je soutire irop, de la faim, de la 
fatigué, du-froid.du froid sur­
tout.

laient pas une seule maladie vaincue 
jet qu’eu, dehors de la pratique, la 
vieille maxime dés philosophes d’A­
lexandrie ; bi médecine' eti: HNe des tons

l’affreuse pensée. de ma mort pro­
chaine. Je retournai en tous sens

‘ V j

je questionnai tout tremblant et en
mauvais russe les habitants (le VeeNjMtj pCuWait bien àŸbif ^alsêh Moh 
Nul d’eux ne put me renseigner sur paÿti" ;faf donc ' rapnléthM pti»:
ce qui s’était “passé lors de l'arrivée VüyaP, dérouler toi &rtiihuet
dé hvcolonlio des ririsonniére fran- L, ,y, -nma.™ U »i.i> at, .enhieiimi w>r. T1 • . ..... changement de résidence et d occupa-çais. Ils croyaient bien en effet qu on . .mi-uj. r- l - %->\ -vu» « ,,-v
avait fusillé quelqu’un, mais on les tion lea accèa d«
avait éloignés - en ce moment de la dont la fréquence /^aurait augment,
place du village, et aucun corps hu- fatalement, cqndpi^.. des, idée# de
main ne s’y était.retrouvé. Dès que ,uicjde, qui,devenaient déji fqrt à la
je men sentis la force, ie voulus par- mode. Faisant de la. médecine avec 
tir. J’échangeai l’habit,, de mon mal-1

• « •

l'ordre barbare que j’uvaia saisi au 
vol, et n’y pouvai, trouver ni motif 
d'en douter, n: moyen d'y échapper. 
J’étais pris dans un cercle de fer. Ma 
tête n’y pouvait plus.tenir, et je crois 
que .je serais devenu fou si, pen­
chant la tète et marchant presque les 

fermés, je n’étais tombé dans 
sorte d’engourdissement physi-

r

ti

continuais-jeî tmci • • • •

yeux 
une
que et moral. ,

La voix do mon compagnon me

en

r j ai• • e e

assiduité quoiquei .en.amateur, rem- 
J plissant, maigre : mon diplômme, les 

i fatal fonctions d’interne dans les hôpitaux,

heureux camarade contre un costumeréveilla.
—. Nous y voilà, disait-il sourde- campagnard appartenant a mon hôt 

mais avant de me Sparer de ce 
vêtement, j’en retournai les poches | allant combattre 'les' épidémies par- 
et j’y découvris, non 
le livret du pauvre soldat qui por-

me
ment/

Je levai les yeux. Nous entrions 
dans le village de V" Sur la place, 
sept à huit cosaques à pied sali-

peloton d’exécution. Je 
peine un cri d’épouvante. 

Que faire ? Jeter à bas cette maudite 
capote verte '( Mais ou la verrait, ou 
me retrouverait.

Tout à coup une idée féroce éclate 
dans* mon cerveau, m’absorbe et me 
domine... Sans hésiter je m’approche

v !m • t • s

ma sans émotion, (toutoù elles éclataient, je parcou­
rus ainsi en trois ans presque toutes 
les provinces de la France.tait :gnaieiit eu

Et nous marchions, nous mar- retins à 
chions encore, toujours ! Autour de 
moi, tout était triste, désolé, mortel.
Ces immenses plateaux de neige, s e- 
tendant à perte do vue sous un ciel 
noir et bas, me glaçaient l'Ame. Les 
légères ondulations -du terrain qu’on 
devinait sous ce manteau éclatant de ' de mon voision.

3V II K Ci IM EN T me VOLTIG nuits.
(A suivre)PIERRE DUMESTRE

Vlk,

Je le serrai en pleurant sur 
ma poitrine me jurant de por­
ter toujours ce cilice vengeur, et, — 
qui sait ? — espérant qu’un jour

I Z

A. ROCOKFORT,«r •

,1 :«> f { t/m
>b

■ i



LA VEK1TE*

te—ce serait trop en dehors des traditions— 
mais par la démission de son directeur, K* 
Henri des Houx Morimbau, qui doit porter 
sa nlainte au Vatican.

4* Pauvres ultramontés, encore un croc- 
en-jambe ! "

Nous ne croyons pas quil soit néce ssai- 
re de commenter les commentaires de la Pa­
trie ; il suffit de les signaler.

La Patrie dit que la Vérité est l'organe 
de MM. Lange vin et Caron. La PatrieI 
ment. La Vérité n’est l’organe 
homme politique.

Batoche/a été tué par accident 
Le colonel Otter, dit une dépêche de 

Battleford, a attaqué les sauvages *ur la ré­
serve de Faiseur de pares ; il a eu sept tués 
et douze blesses, at prétend avoir tué et 
blessé cinquante sauvages. Ça l'air, 
de môme, comme s’il avait dû battre en 
retraite.

à to o/o de plus que les fromageries sim­
ples ; 5 ° J'ai affirmé que M. Barré ment 
quand il prétend que le bon fromage écrê- 

4 me ne se conserve vas au delà d'un mois : 
J’ai conservé ce fromage pendant au-delà 
d'une année, et le dernier morceau était 
aussi boa que le premier.

En voilà maintenant assez sur la valeur 
des affirmations solennelles, “ en conscien 
ce ” de M. Barré. A l’avenir, je laisserai 
au public, seul, l’appréciation des dires di­
ce monsieur.

Je vous prie, M. le rédacteur, en justice 
]>our les cultivateurs intéressé?, de publier 
c^tte correspondance et de nie croire,

Votre obéissant serviteur,
Ed. A. Barnarv, 

Directeur de 1’agricuitnrc.

Imre üe H*1

Québec, 19 avril 18I5.

51. le rédacteur de la Vérité*
M. Barré adressait récemment à la pres­

se de cette proviacc une nouvelle aorres- 
pondar.ee intitulée : 44 BaScxaed it 
VIndvstme LAITIERE, " dans laquelle je 
trouve, entre astres animations solennel­
les, la suivante :44 Je me crois donc obligé, 
an conscience, de mettre le public en garde | 
contre les doctrines pernie <uses de M. le 
directeur de Fugriculture " etc., etc. On re 

•quera que cette correspondance ne ré- j 
pond pas un mot à mes articles en réfuta­
tion de ceux de M. Barré ; elle s’applique 
tout entière à la fabrication de fromage au ? 
moyeu d'un procédé appelé mmii-kêff* Le 
jomscuneiruK M. Barré ajoute 2Ce

tout

5ouvclln generales

Un journal appelé le Mit U, favorable
d’aucun icause des insur8és du Nord-Ouest, vient de 

paraître à Montréal.

M. François Langdier a été élu bâton­
nier du barreau de Québec et M. Merci 
bâtonnier à Montréal. Hélas ! M. Mercier, 
d’âprès le Monde, aurait été élu grâce à un 
truc.

à la

tr
LE BILL DES ASILES

Ce détestable projet de loi a été voté par 
VAssemblée législative avec quelques amen­
dements dans la forme qui n’enlèvent rien 
au caractère odieux et injuste de cette me­
sure.

procédé /<»/ vanté par M. Barnard est une 
saese de ruine pour l’industrie laitière et 
mime ** danger pour la santé publique* " 
A l’appui, M. Barré mentionne deux articles 
du Journal dagricullure. Eh bien, M. le 
rédacteur, la conscience de M. Barré ne 
ieaipéche pas d'étirer terribe ment la véri­
té. Aiud, le premier article cité, (février 
1SS1) est un rapport de M. Ambroise Gen- 

:Vst là eu toutes lettres,—qui vc-

Sa Grandeur Mgr Lynch, archevêque 
de Toronro, se prononce, dans une lettre 
publiée par le Globe*contre la loi Scott

A TKAV KltS * A PRESSE
CANADIENAK

Le Conseil législatif a un grand et impé­
rieux devoir à remplir : c’est de jeter ce bill

L9Electeur “ ment effrontément ”, 
nous servir de l’expression de M. - Mercier, I 
en disant que M. Tardivel a calomnié Ms»r 
l’Archevêque » Home et qu’il a me avoir 
écrit certains mémoires.

P°ur • an panier. Nous avons reçu l'Annuaire de l'Institut
Canadien de Québec pour les années igg-a
S4 et 1884-85. Parmi les membres de

Jciurü»! de RoaicLe *
cette

institution on voit figurer le nom de Chs 
Qucnauit, alias Savary. Honte 1

- 0

• Après Vtmpression de notre première 
j age, nous avons icçule Journal de Home, i 

M. Tardivel n’a jamais calomnié qui que en date du 17 avril, qui nous apprend que
M. des Houx a repris la direction du Jour­
nal. a la demande réitérée du Conseil de 

nous mettons XElecteur au défi d'établir l'administration vt d'après Va vis de “ per­
sonnes trè- puissantes et très autorisées.” 
Eu reprenant son poste, M. des Houx retire 
toutes les paroles échappées à sa plume, en 
ces regrettables polémiques, qui ont pu affli­
ger le Souvetain Pontife, et il annonce qu'il 
continue la poursuite commencée devant 
les tribunaux ecclésiastiques contre ceux 
qui l'ont calomnié.

dron,
naît de visiter certaines fabriques de» ce soit, encore moins Mgr l'Archevêque, et

Le gouvernement fédéral a accordé 
nouvelle aîde à la compagnie du Pacifique.

Etats-Unis et où il nous faisait connaître ce 
nouveau procédé. Ce rapport était ni plus 

qu'un article d’an journal améri­
cain que M. Grndroa nous avait passé 
acnime exact et contenue à scs informations 
personnelles. A ce rapport la riimetion du 
Journal d*agriculture ajoutait : 44 Nous 
avons goûté le fromage rapporte par M. 
Gccdron et nous lavons trouvé excellent.!!

ime

cotte prétendue calomnie.
n; moms M. Tardivel n’a jamais i é être l’auteur 

de certains documents d’une nature confi­
dentielle publiés par VElecteur ; mais il a 
mis le journal rouge au défi de prouver 
fauthenticité de ces documents ; et le jour­
nal rouge n’a jamais pu le faire.

. * | v • %
Electeur, qui .accuse les autres si lesta­

ient de mensonge,, voudrait il bien nous
e • (jr . %? A ; £ |

dire s’il n’a pas menti quand i! a affirmé que 
la loi YolÀigêait à publier les annonces «le 
Y Association maçonnique, de .Quebec.- S'il 
n’a pis menti,qu’il produise donc le texte 
de cette loi-, ^ Voilà plusieurs.: fois que nous 
lui demandons cette preuve de sa. véracité 
et il refuse oWinément de nous la don­
ner.

501VELLEH ITEtTKOPE

Le néfaste gouvernement révolutionnaire 
et usurpateur installé à Rome et qui s’inti­
tule le gouvernement italien, vient de se 
rendre coupable d’un nouvel attentat : il 
vient de dépouiller le Saint-Sacrement de* 
honneurs qui sont dus à la présence .réelle

„ 2:.'m •' i i V. M ■
du Christ, alors qu’on le porte aux malades 
par les rues de Rome. Son Em. le cardinal 
Parocchi, vicaire général de Sa Sainteté, a 
protesté énergiquement contre ce sacrilège 
dans une lettre admirable adressée aux cu­
rés de Rome et de la banlieue.

LE» NOMS
•.si évident que ce nouromm procédé mérite 
moire plus sérieuse attention. ” Dans l’autre 
article incriminé (avril iSÿs) il ne se, trou* 
TT pas un moi £amii ho J. La rédaction dm

simplement l’ouverture 
li’ane fabrique école à St Denis, Kamoaras-
ka. où M. Jocelyn se propose de faire duir*tu**** U *t«t. i
jeune et dm fromage avec le même lait. Et 
rofl* Mr quoi M. Biné Vappdir; 'i* 

osons* (?) pour maccuecr deéoérlmasparmi-

Voici les noms des député? qui ont voté 
pour et contre la motion de M. Nantel or 
donnant la mise en arrestation de AI. Giiv 
gras, propriétaire du Nouvelliste :

Pour.—MM. Robertson, Lynch.-Blanchet, 
TaiUon. Desjardins, Garncau, Deschênes. 
Berge vin, Dcsaulniers, Turque, Leduc, Do­
rais Asselin;* Nantel, Martel. Mareottc, La­
pointe. Trudel, Spencer/: tlwens Frégeau, 
Lavallée, Casavant, LeBlanc, Cameron, 
Shehyn, Watts, Mercier. Marchand, Ste­
phen», R infret, .White, Bernard, Deniers, 
Gagnon, Berna tchez, Boyer,<*t Pou poire.—38

Contre.—MM, Flynn, Beaubien, Gau 
tiaicr, Brcusscau. Saint-Hilaire, Marion, 
Paradis, Poulin,.Richard. Carbray, Duc- 
kcti, Thornton, Sawyer, Beauchamp, Au- 
det—15. i #

Que les électeurs retiennent bien ces 
noms.

Honneur aux qui 111e qui ont fait tout en
leur possible pour empêcher eette bouffon­

- : 4 f •)

nerîe de dégénérer en déshonneur national
Que les trente-huit reçoivent en temps 

et lieu le châtiment qu’ils méritent.

annonce V. u

X

n*cant-

Le gouvernement français se propose 
d’expulser les princes orléanistes uet bona­
partistes.

w i ±1 ' ! A U
Malheureusement “ la tomtit met ” de M.

*. *

Naturellement, U Patrie, de Montréal, 
dont le directeur est le sieur Beaugrand, 
44 franc-maçon très avancé 99 et qui compte 
plusieurs membres de. la secte parmi ses 
collaborateurs, se réjouit de .la note de 
XOsserratare ramana qui inflige 
au Journal de Rame. La Patrie fai vît \s ob­
servations suivantes, entre autres :

u Le Journal de Rome est, comme on le 
sait, l’organe «les plus farouches ultramon­
tains de Borne,—quelque chose comme XL- 
Undari et la Vérité d’ici, avec en 
peu de science e t un certain talent...........

84 Or une polémique m’est élevée dernière­
ment entre les deux journaux, et la condui­
te du saint Journal de Rome a été telle 
dans cette circonstance, que les autorités 
romaine* s’en sont émues, et lui ont imposé 
silence de la façon qu’on va voir.99

■r

Barré ne l'empêche pas de mentir effronté - - -t-.C'i »'. »
.1** ë

Lient dans une matière encore plus grave, Plusieurs évêques irlandais sont réunis à
Rome. j

- **

La difficulté russo-anglaise sera peut-être' 
soumise à uu arbitre. Kn attendant,les Rus­
ses s’avancent toujours du côté de l’Afgha­
nistan. — ,

Des secousses de tremblement de terre*
ont catiM$ plusieurs pertes de vie en Autri­
che.

ioesqu’is affirme que •es fromageries combi- < r 4 5 1
née* dm pays, établies d’après le proeédé

blâme
âotnsge délétère. Le tort ainsi causé peut 
être très préjudiciable à ce» fabrique», et 
l'affi
pablc de prouver son avancé !. Ces fabri­
ques, que j’ai visit ks plusieurs fois et avec 
rein, n’emploient, absolument, que les ma­
tières eu
aes du pays, et c’est un vil menrouge que 
de prétendre que les produits fabriqué* sont 
délétères et nuisibles à lu sauté.

bien haut que M. Barré est Inca-

sus un
ge ordinaire dans les fromage-

Il y a actuellement une éruption du Vé­
suve.

bOLVELLE»
— du —

NORD-OUEST
Le Journal de Rame du 21 avril confirme 

la nouvelle de la mort du cardinal Lasagoi 
déjà annoncée par le télégraphe. '

Depuis iVchcc qu’il a subi à l’Ame au 
Poisson, le général Middleton n’a fait 
cun progrès dans sa campagne contre les

Dans sucs article» antérieurs auxquels M 
Pané u’a pas jugé convenable de répondre, 
rai prouvé : 1 0 Que M. Barré, le pre­
mier, a préconise la fabrication du fromage 
écrémé, et j’ai cité les paroles suivantes 
rïd m'écrivait, en mars 1881. du Dane

• •

au-

insurgé-. Il attend des renfjits et des pro 
Puis la Patrie,<\"\ ne public jamais les vision». On a mê:ne |>eu de nouvelles de son

NOUVELLES BMFUIUIEencycliques et le» alloc niions du Pa|>e, rc- camp, les communications étant souvent 
produit intégralement la note de XOsserva 
tore. Elle termine ainsi

s Le fameux général Wolseley, qui devait 
être rendu à Khartoum le 24 janvier, est ar­
rivé à Souahim ! * " *A

interrompues.•sari. * Je fais actuellement du fromage 
écrémé avec du lait écrémé â zéro degré 
pendant vingt-quatre heures, un fromage |
flif

Ou Mjfnale beaucoup d’excitation aux
“ On dirait vraiment qvc 

de fromagej adrc**é directement â nos organes ultra- 
2^° Que montés d'ici. Ah !

tout cela est environs de Qu’ApclIc.
La nouvelle du massacre au latent ia grc-at •A

Le gouvernement égyptien a fait des ex-nouille |wr.i U se confi'-tnex.{TM C'est qu'il* sont le* md-
1 1 Mti • • • •/

_ me* {att'-ut, V0|’e<.*oi$ c'cstlaia^f
■âge ssr le syüétee Jedyn, ÿ^qçnt 4vtnn\ »• 1^ /sur» tiJt Vue. a rj, ni: t e?t*e ' fisém- sont tous «leux malades.
«uriabkaenl depuis nuaue ans,

k» fabriques combinées — beurre et fro- » Le

de 12 o/o • vcitc semonce», pou rcpudipnl ‘a fju 1 <>a p^timd qu'un pde^mis-ionni-re, â «dsoH i a» M



TLA. VERITE

CERVAIS & HUDO*' | E. JACOT
MARCIÎ.Was

Oû nou» rendrait rervice en nous envoy-1 
an: les numéros i et 34 de la première an­
née, de la Vérité :

Ceux de nos abonnés dont Vaî> » mement 
est expiré sont priés ve renouveler sans 
délai.

IJ. B. Rousseau
IX PuKXV.TKLKl > ' *■* * «

DE MOXTIIES Et’. BlJOV iERIESI 

I.V FACE Dl
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Presbytère de Suint-iioch 1
Quebec _

n AXCHA^DDE TH K

le toutes snrtbs de< -1 s 1* . 4" .f * . îi ' ' -r -
206 Uur #t Jean
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Quebec

!s : MACHINES A COUD UEOBHDES AMELIOai'nOX?
«V-*»

ooo

D. DROLET » i

339 RUE SI-JOSEPH
8 T - R O C II A. E. BOISSEAUMARCHASD IMPORTATF.UR 

303BuvS4^OK,>ph)St-2toch.1t«v!;<‘<‘ F. C- d‘Auleuil t ?OîknM'C Marchand de
Profite «le urcft'-on &? Ij^nnutssctnein — 

cr <lrs qrrvid *s a«nvtiomtfnns <rnî ;• fvt à !
% ; napoléon dery

tr«»r.aj:equ'il vu a r« <;ti jü>f]ur. re jour :.fn , 3 i / vvni - ;> 
de rêf^ndro â «e« t enen11rnirvPîent, il a ajouté r 1 TjU il 
a *011 magasin 1>EL* X F/i\V î HS. 
la lumière v’.cvuiijtiv. Cell lui ;» permis1 
::iiN>i «l'ajouter .1 sua assorti uir.t .p;i était i 
dvji considérable P1.VS IK VUS DE PA R 
TKMENTS DE M iRCHAXDlSES.

Le pub ic de ia v» le et «les campagnes esi! 
vric do venir v « » i r NOTRE .MAOASiN.l 
NOTRE ASSORTIMENT et SLlilOLT'
NUS PRIX.

Nouveauté13 tltCHANE» 1>K

29NOUVEAUTES

11U E SAINT JOSEPH SAINT KOCII RUE ST JOSEPH
ainsi «lue QUEBEC ■cr-3. M ■fe

. 'i a ty*'ti u- i >cr^ fcl
;432 434 4315

nil: s'WKAX A.G.L. V ALLER Ait! D ioseoh Duaal
, jMaivimir.l «le Lampes

Vaisselle & Verrerie

i TA X XKU H

330 & 332

Rue St Valier
N• 16-—Nous avons ajouté les départe­

ments suivants qui sui t complets et servis 
parties personnes compétentes.

TAPIS ET PKEEAKTS
P R ECARTS anglais et américains de 

toute largeur depuis 25 cts en montant.
TAPIS Tapisseries de Bruxelles, Coco â 2 

escalier. Mattes de toutes espèces, Garni­
tures de maison, etc, etc.

H A11 DES FAITES pour enfants, jeunes ! 
gens et hommes (Un Tailleur est attaché à! 
la maison).

MODES.— Chapeaux, Plumes, Ilubaus, j 
Manteaux Do'man. B ouses, etc.

Chapeaux pour homme de tout genre et 
tout prix.

Le public est prié de venir visiter 
notre magasin et tous les efforts seront 
laits pour continuer à mériter son bienveil­
lant patronage.

N’oubliez pas l’adresse s. v. p,
203« Hue St Joseph, St Koch

tfcuchcc

:i transporte son magasin auI
-No. 91 RUE ST-JOSEPH

ST-KOC1I

f
tailleur QUEBEC

SPÉCIALITÉ: Tannage à la Façon§§S§
tfcuebce- ; A

K U e H t-J o s e p li

StrRoch, Quéliec

<S2 G. E. SAU VI AT
P. T. LEGARE DK FKI ITtt CT D'HIITKE»F. X. laflamme ENT RE PO 7 ITINS TR UMENTS 

ARA 101RES

-101 Ituc SI-Val 1er,

911 M E DV PONT SAINT ROCH

QUEBECHarcliaud «le lampes vais, 
selle et verrerie

ST SAUVEUR N. ArsenaultAUSSI :
QuébecPoùUm à Vhuile de charbon avec 1, 2 et «#

mèches. larcknl de «■Un memO
»S K(Jf£ NI JOSEPH NI K«M'II George Binet

MARCHAND& 
FABRICANT 

DE CHAUSSURES<"» DR' O ' c*l 'VC?*? * Is;-, Tuâfil
110 RUE ST JOSEPH

S7-ROCH, QUEBEC

et «te Mfsaie mie

QUEBEC 5« RUE SAINT JOSEPH

8 AI MT KOCH «tUEBKCEpicerie du Peuple ! aa , 1 X *»

A. B. DUPUIS
BISCUITS & CONFISERIES

L MORENCY & FRBRE
- f* Ot t i* 4 * . Cm 4 V * * «J • *

JOSEPH L4FOJD

MARCHAND- EPICIER
• *»

Coin des rues du Pont et Ste-Marguetite 
(Aucîcn poste Drolet).

I,
«U de

• f Fabrl •■1er
, * aliMlumcnt pur de lout In­

gredient ' nuisible
' i rsv i ,1

6 »: •* «I gra.;vi
il» 'f-.î'i.*A- . moD £1 <s;uû 1

J113 mue saint joseuii saint uocê

}/ " VjpV %

» *En gros seulementEpiceries, Vins, Liqueurs, Provisions, 
Fleur et grain.

AUSSI, Bois scié et fendu à. demande, et 
livré à domicile, le tout à des prix le» plus 
modérés. 5 . .

I,c« cultivateurs auront à leur disposition ! 
une chambre, ain-i que l’avantage d’y ven­
dre leurs produits avec promptitude.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

A

Pharmacie
^ % É - *. ' IL*Saint-joseph

Ht fes LÉ M ARCHEJACQUÉS CAIttlER
1 i - : : * : >1^5 •

ALF. LECLERC &€ie
KV K ' N :% I X T J © $ ÈP II

"" düÈB&r"^'"

> • !

K lie ST.PAW1 5757 . »ViY' • • .A**• ( A «rCREC r **Ui8i
En face de MM. J.B.Renmud & Cie *• itfrîTS? ; .'.A. , *>L # 6»

J GAUTWÊR & FREKÜ'. 1
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